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LE PASSECR DE MITIS.

J’étais si bon ami avee les sauvages qu'il ne s'en
est guére manqué que je me sois mis sauvage (1),
comme mes amis Fitzbac et Lagorjendiére gque vous
avez tous connus. Yousme croirez si vous voulez ;
mais je vous dis qu'il n’y a pas d’homme-plus heurenx
qu’un bon sauvage.

J’aimais tant cette viela que j’abandonnai tout a
fait Ia péche & la morue, pour vivre enti¢rement avec
les micmaes. Or, vous savez que les sauvages sont
comme les caribous, ils ne s’arrétent jamais, ils
marchent continucllement : pendant quelques hivers
et deux amnées enticres j’ai fait la chasse avec eux,
¥ai parcouru tous les bois et toutes les riviéres, depuis.
la Baie-des-chaleurs jusqu’a la riviére Rimouski.

J’étais associé, & 1'époque dont je parle, avee un
sauvage «u nom de Noél, et dans le moment nous
étions a la riviére Mitis & darder le saumon. TUne

(1) Semetire sauvage est une expression consaerte, 3 Yoccasion
dupetit nombre de canadiens et d’curopéens qui ont adopté la vie
des bois et des cdtes, en s’associant aux {ribus aborigines aux-
guelles leurs familles sont devenues incorporées.



